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L'ËVKNI5MKNT DK Q13IBKR0N 
HalrâU dti Mémoire» de Tmtf. 

Il rente dttri» rc livre mi moi crnu 
iirtnirux. c'est celui »1« Rougft-ile-
LUte rnttleiir «le In .MerwlIUine, mir 
révénemeut «le QiiiUrl'en. Le n eut 
pns que ton* IrK lut ni mes «enses ne mw* 
»eut In vérité «tir ce point. IV r non ne 
<ie nn» jours ne croit que les Anglais 
nient île leur* vaisseaux fofltlroyé ft 
plaisir les émigré*, prrsunno ne. croit 
qua tloclie ait Ulm* violer une capltu. 
latin» qu'il nur»it consentie. Mais 
l'auteur de In Marseillaise a vu les 
événeinrns, et il les raconte avec seu-
nilillité et noblesse- Ces noms île. 
iliM'he et tlo Hoilget»ile-I>islo réunis 
milWnt pour émouvoir fortement. 
L'un achnntô l'hymne île »»t«e révo. 
Intimi, l 'autre en a été le général. H 
est neu lie personnages qni sn .posent 
«vcc plus il»! grauiletir dans nosguer-

•»C'en esl fii», gânérnl, ili» vont «0 reti-
Jre.—O.ti, m.'. r£pnin1it-il| voilà m» t«>>d 

rom;»lie,iniid colle (if# repié*»f!Mn* «Jujn-
meure, et j« *ui« *ur|ui<« «)• m» l 'f 
voir. On m'avnit i.Muré q>' il» (  éuietit 
en rlieiain pi»'ir venir «no joiniire. 
tMCOtipi* pu co «|'ii peni le# ï t ! ,ur  '  
leitet-moi le |»l<»i«ir ü aller nn-tisv«»t 
d'eux, e',«i *ot» le* rencon'refile prewer 
leur arrive. Mon fcme c»t fjtf««én| *1 *»' 
totn»» qu'il» vioiinent pi » ts*g«r cei e « • 
frpiiee re*|i<rton'«ili'f' '  Pcndanl que.q " * 
in*irtnn. jo p tic eiru» lit p'itiuo. mu* trop 
mivoir i il in d. vi«i« porter nm* {>»»• A* 
b-Mit d'un «p'ftrl «l'licnrr,«les cri# 
«e lit <>iit en In mire & in t droite. u>-n o,, 
pu tn'iif niiçnut il.1 rm lotir tlirocti'n, ) •»pnr-

I vin do- t'Mpie® » irmo„téefl de plume"» M" -
,m ngit Vit en Ion élevant « ir «le« bi.i'M „ 
IIOIUjp»; fi^n il (pii innpi.i.li ver* un» po ne |  
£minmice,'-û jntronvni le» reprCfna'un* u.'" j 
milieu do 1.1 i^i ui n«n»ni«e. Sonchel,* 
In lirHve fiiinoritnin I, km voyant « .iven'u-1 
r.-r à t ru ver* ee/te pl.iï» iiiow-suininert» [ ;  

allouée pur les buU e » nn.d.ii', leur fivii.t 

£S • 

res que le général Hoche. Adjudant 
ilö Lafavette, il sauve les gardes-du f„j, „Server .pm e'étmt «>*p 

rl 0 octobre.» ! ment, et le» «vu il etii«^-1 à *e rm 

»«fît itiw île* 
l ^r iï | ,r.i vn« oui;»?»# 

I Ulf nun " '  » f t '  I « T.», ê,a ,1111 II' If il- ^ Îl3f III ! i min* 
IM IM tfircl« il partage ia fillIRUC lie j t .o'ip« «lernero .ete.tr«*. V" . .V i. 

'n,, nwuidissat.t aealnnti.si.il. J* l.*m» 

corps aux S 
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la Montagne, en maudissant (  

crimes. Enlln, épni é j.ar la prison 
tlirrmiilorienne, llerfsnrt ami Äe l or
dre autant que «le la liberté, bumaiii. 
généreux, grand par ses vertus rommn 
par «es taleiw. La vie do llorjie est 
encore à faire» Il eiiiM une ernte par 
Hmisselion (4vol. ;in-flc.) q»i est 
remplie de détails Inutiles et île dé
clamations qui maintenant ne sont 
pins de naif on. Le Mémoire do M. 
Ilouget peut servir de documens Im por
tails-« une nouvelle histoire de Lazare 
Iiorlie. Nous empruntons à ce Me
moire un fragment, qni nous parait 
plein d'intérêt. ".... Le général Ho
che lorsque jé le rejoignis.arriv ait au 
pied du Kort-Neul'.à la tétc de se? gre
nadiers. Après le« avoir rangen en ba
taille dans un f< I l'abri du feu des 
Anglais: Amis, leur cria-t-il, prenez 
haleine, et finissons en? Et toi, h a-
dcessant si un petit tambour,tiens-toi 
prêt Abattre la charge? 

••Ces mots m?, firent frissonner. 
Ah! général, m'écriai-je d'une voix 
étouflee et profondément émue, géné
ral. quelle effroyable hécatombe. Que 
voulex-vous que je fasse? répliqun-t-
II vivement, lïois-je remettre en ques
tion caqui est décidé? l)n?n-je laisser 
.AUX anglais le. temps d'embarquer les 
émigrés, do faire un mouvement stir 
mes derrières, peut-être do me couper 
la retraite?—M s is, général, ces mal
heureux prisonners, deforce dans les 
rangs eoctnls, qui dosertaient par 
bandes pour rentrer dans les vôtres, 
que tous leur# \(Bmx appellent près de 
tous, vous aller, donc los égorger pêle-
mêle? Hoche frémit et se frappa le 
front; puis, après avoir rélléchi nu 

S V» fêtant:—Eh bleu ! me dit-il avec cha-
léur, alle* leur signifier de rendre les 

* armes, ou qu'ils seront jetés ù la mer. 
Je poussai mon." cheval, heureux d h-
voir obtenu ce.répit, si faillie qu'il 
f,U.—Surtout, liie ccia le général, qu'
ils aient h faire cesser le feu de la Hot
te anglaise. 8;i je perds un hoinino, 
Ils sont tous mferts. Je nie portai ra
pidement vers lu fort, où je vis regner 
une extrême agitation parmi les roy
alistes, ceux-ci courant éperdus de 

1» À l'autre, Ceux-là tentant immo-
(ttitade d'une fureur con-

i*^^oT^^US, les m 
^-tTenti 

f niiil 

.1 in® 
deux 

qui venait 'le 
mi-sion piàs d'e..ix. Il» voulaient pantr 
j>iir-le-i'linoip, Len- riiuui I s'yâopp'*»« •?"' 
hi violenco du l'eu, qui licluiéuit qu il1 g 
meiner, iliuii» qui no turdu pu» à -o cul 
tnnr, et ir>.in p.t ncR tous lo eiicniiii d. 

Fort-Neuf. 
"A peu >'n di'tuiiee du ce r u ri 

ivitM irmvjinns lu coloiino de< f m 
qui iivnic.nl nu» lia» lo» iiroio» et quiuj«' 
li iiicnl sur lu torrnin que pursomaient Ici 
déloi» d« cellu»qu'ils avnient .jntt'e 
leur roirniio. Un éiiiicnt p^pnié» de 
à tr<>i» initio eliounn» qu'on oinonsuità 
l'in^.ieur pur un nu'.ro chemin. S»e 
teUSp» n'a point «rt"tilJi l 'impression 4"« 
produisit sur nvi lu vue de ce </jdoiiçdw 
curiéjzn II« nie i«ont lo jmr» pié»en*, lus 
yeuv h.ii»s£s,tu marche lente ot silenûi 
i-uso do ces milles ou douze cen'^ «cntiU 
homines, leurs trui s ult^rCH pir la t 'ugîuo 
et l'Ii mili iliun, I» d ui'our virile de la|»|u-
purt, lu pnsiliiniiiiilÄ «1« quelques nlifrès, 
. n» li^.rios pa'es, n^iîi'e» pur l'inilrinufion, 
In colère, lu ilétrusfo et tous le« murinen« 
de l'incertitude l'Iusiour» li-nient ijnu 
p roe lu m Uion qu'à leur ariivéo les rrfpïé-
sriitan» avaient publiée à Vannes, jji Mui 
cn'ennit ce|io phrase piophéiiquo «i « r-
• ible,qin les m ilheureti» se iii. 'nirnçmi 
les uns >iiix uii're« : lin ont tni» !<• pietlfiif 
hi frrrt iui!nlr,l<i Imc nd'itlrlc* déco'tra. 
Si iiUclque I 'II.>su peut 1ndoiM'ir ^pour'inoi 
ces triple« •onveiiir», c'est celui de la Con
duite «pie tinrent les viiinqucur». Cort répu
blicain» ta rouelle«, <|ui tout a-i iieur.' lié 
uiif» lient de courroux n i s(tul nom >1 émi-
)jiÉ, dè» ()ue reu vi turent à leur :ncrei, 
les tint irent avec une douceur pr'/»que 
iiH'ytueuse, el l»ur prodi/uèreiit t '^« le» 
égards du» nu mall.eur. (Miciers « sol -, 
dat». je les on'en lats inviter lents ffison-
iiieif h quitter leur» cocar.'es blnnjice ot 
les nuire» iiiM^ue'« qui pnufiaiiji 1, au 
lurt Heniliièvre, provoquer la rifé ^'t les 
in'suhes. J'en ni tu qui c*cor:aia|M do 
vieux ( ho* alier« do St. Loliis, les w> ite-
ni r, leur aider a marcher, recourir de 
leuri» nchakos de» tê'es elnuvos et.véué-
rnblcs. cxpo»*'e» nues aux injures dp l'.iir 

le -mmoanx coups do I« lin tune, jfct^dé-
ir éi s de tous Beeo ir • lixini iins,excepté de 
In généreuse, mais liélas! inutile i'ff'npas-
•ion de leurs ennemis. 

n niile-cnmp attendait le» rej^ésen-
Ai'tntréudu Fort-Neuf, et trfjr ra£ 

poi ta qu'envoyé sur co roche. 
épiés 

»nvemntious'établit à pou pré» sur le 
'4ie.l do lu f.iniliarite. S unhroutl sein-
U.it prendra plwi'ir è l'entraiien do II >-
Po. Ktitre autre» q«e»ti«ns<il s informa 
slo combien d'horn ne» son urinée elail 
compose. Sur h réponse qu'ils éi.til 
île 0,000 homme», il »e récria de surprise. 
{Au reale, ajoulH-i-il trislement. jo men 
Ûrionlui«. Après vin^l minute» d'un« cau
serie iusignifiin:e, M. de Souibreti.l fit 
fonfiû à la gtrde d'un colonel aux M^arJs 
lii.iuel il fut exyrosséinent reconnu mdé, et 
fo» représen'ans lo quittèrent, pé .étré» 
d'un in^é.êt que les dehors d'uno pu it-
«•»«o froi'le, no |iar»enaient p un» Ä .li^im 
iiler, et dont l'exprnssioll n était pus équi 
<voqoo de la part de Huche et des officiel» 
qui l'necoinpagnsient«*"" 

f EXPEDITION DK L'BUPHÄATE. 
|,n Icltro suivante d'un ofti'i«r nt'aclié 
iVxpédi i'.n de TKaprate, n'est pu» d*-
urviii.! (Pir.téiê'. Que le but dans lequel 

ette e?(.é li*ion a lié entreprise soi! ou nu 
>it pii» atteint un j"Ur, lo courago et la 
ei -évér.in<-3 quo le colonel Chesney et 

riion» ont montré» dm» 
mbro qu'ils ont eu 

|u»q i'iV présejil è supporter, mé.iieront 
toujour» l'admiration île leur» eoinputri-

otes. 
,\ lioril lo b iieau i vnputjrl'K iphrate,pre» 

Ila^dail. le 1H septembre |H:5 !• 
A|n«j la perte du Tigris, dont v..u» de-

ac/. nv iir é'é informé dopui» loii^'din,»», 
rr.i 'jdirate continua seul« si niarcho sans 

eiiHi.'ulié ou neciilcnt 
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ETAT DE LA LOUISIANE. 
PAR0I»«C EST HATON-ROÜUE. 

COU H DES PüßWES. 

Al ' nom el J>»( l 'auloritô .le l 'Elutla Loui-
siaa« «i île la etil« U.iur f<*t.UT: 

\  tout cm* ()u« cfla roii. rrnp, faisoni «avoir, 
'iiif it'Hprft» la pfttili.«) «I R la di-iiianftn U# Mm«, 
ja lie Cmirtn«y, veuv» il« feu Kiiburl ^ l'earse 
iléCBitfii résidant« ilani la paruisne »l'Est lîàion 
lloiigp, Etat '» la Louisiane, actuellement pru-
priöuiie etpo»S«H»irf >le lyniu» foi de« prop«'Urts 
ci-.IrMfifH décrite«, »avoir :  

II« cerl.du inorctiu de teire contenant rin-pian-
lê acre» plut no mollit, filnê d«n» cetla paroisse, 
•m ta riviei« AniilC, borné au Sud par le« terre» 
d» Mr. Jolm WliitlBrt, et nu N"i '  P®' 'es terres 
da Mr. Montgomery, (1vec toute» les hritis-es el 
ainAlioratiolli i | ù »e trouveril ileitis, »avoir: Une 
Maison, un» («range, Ecuries el aulre»bâtisses. 
Celle propriété a é|à ».liugée h la dite Jane ( ourl* 
nrv le 4 Mars in.Ile huit cent tr* ule-ciiii|, ä une 
»ente f-Ke eu vertu d'un iwdr» de la Cour des 
Preuves, par l'Honorable Cil. Te«sier, Ju»e de la 
.lite t 'nùr, dans et pour Ja dite fafolssC, pour le 
liri* da Cent C'in.piante t'iaslresj aux condUii 
juivanles, »»voir: ti un et deux ans de erolit, (lu 
„•r de la venle, relie |HO|.riHl* a nié vendue root 
me appartenant fc U SUCCBSKIOII de feu Kubett M 

Je, Manuel Moreno I)éputé-Oie(Tierde la Cour 
de» Vre iv«*• 'tans et pour lu l'nioi»»e Est Iliton 
itouoe, État delà f/Otilsi.iue, au nom et par l'an 
turité de l'Etat do la tenosiaue et de la due ( o.ir 
rt ronfiinnénient aux rlaiif.'S d'un arte de la l,o-
nislalure de cet Et»t, intitulé "Arte p-lor confir-

|e, tilre» des a. ip éreurs aux Çentes Judieii 
tO M ir« \ P 1834 el c.lif ir 
•Ir la dite Cour du I Xoflt 

roucontier aiicuno 
sérieux j .»qu'à son nrrivée à I.iinl UJUJ la 
•ommauceiii lu» marsi» dft en n >ui, d une 
étondWdo prè« tlo 4tJ mille« et parsemé« 

'ob»!acles nombreuxlo Ii' du flcnvo de
vint nlors si étroit (pi(f p tr foi» il n'a pus 
plu» de 39 pieds do liirjje; il se trouve en 
outre coupé, t ou.»" Ion '-200 tiiè.res, par des 
luurnàns excessivement rapide». Nos 
roues noiifiViieni tieaucoup et lo bâtiment 
ne piV marcher qu'avoi* uno extiê lit pe-
Fauteur, répondu lit non» non» irouvatne» 
. n 'oro trè« heureux d'a-oir traversé tes 
parage» comme noim l'av*.tis I .if. 

Ce fut itnnié listement npiès avoir dé-
p issé ce» m ir . fe- que nu >» !û nés ntl iq té» 
pour la preiniè.c foi:' par les arabe», race 
fort muuvaiso dan» co» parages, et qui fi
rent ensorte de so qiiorcllur bien vi'c 
nvec noua pior avoir uno occasion de pil
ler le' bâtiment ; in ii» tout so terininu pni 
un lié. court engagemen' dans lequel 
qnatro des leur» furent lufi-jnou« n'eûmes 
personno (!': blesfé à b ird. Aud?s»on« 
do cos mniai», le Heuvo devient tiè j  pr -
tonl.de i »rio quo nui» nrrivâii«1 lo 10 
juin à 1J i»-oru, deux jour» npr's notre 
comb it. Noirouviint auoi.no ressource 
"ans co mi-érablt tiou, pas nié ne une 
planche pour radouber, le colonol se dé ù-
da il ?e rendre à ISushire, voyngo qui fut 
cxtiêmenietil dnngertuix poor non». Plu
sieurs fui», en effet, no i» lû ne» «ur le 
p tint d'ère entrainé» par les rourans mar-
l ime»; nni» après do nomb.eux cfl >rts 
nous parvînmes a nous mel'ro en fûreié* 
et nous commençâmes asti ôt à hkp. '•> r, 
n i plutôt à recon«luire le« partie» rupén-
oure» du I)A'iincn! fns»ist6» d au« cette ",ié 
ration par deux I à'imein .'e l'tionur.io'e 
compagnio de» Imle», en f la H un dans «e-
pnrages. Pendant nutro séjour 1 

verncnient do Ilombay ivii« <'(' 
bâtiment fin »oilier,ch ir^é <('••(» " 
neinen» do toute espèce qu'^* 
tivoc grand einpresp.s|*" N 

nous n'avions 1 '?t  

lie no 

»Ufr 
fri,1 '  npp r (  

ft 
|). 18.17, ai a" nid 
relie monition pn.vr 
jipuveiit 't voo ipiei 
lile propiî'Ué, r.H'.u 
im in« (l^us l'urdi», le d • ir 
In dite t'o:.r ' 1 *'s I .p , e 
vn.ue*élé faite Ii la dile .lai 

I«rcorno pur rt 
tut »*t «^>nt»r»ni I 
t»»«» .1 p»ii* o i i»r 'i 

PAtlU £3 BOT II KO U ÏA EU. 
POUR LA IfOUVELLKi OHLfcANS. 

NOUMEA UX Ji UUJIXOEMEM-
J,E beau bate»n-A'V»peti 

BATON-WOUGE, 
Cnpt. IIIWIN, 

Quittera a l'avenir 1« Bayou S»ra ton» lei War, 
disi tl) heures A. M-, t'orl Hudson ft 'J heures I 

u. g——i wBSÊÊKmmmm 

CONDUIT au Ûépftl, Il Baton flow 
te te ll Aviil 1837, dé ta prison 
d'Ouest Félicinua, un nègre <|td se 
donne le nom de WILMA* F*A»CI», 
•le 5 pieds il pouce», Agé d'environ '10 
lin«; il dit qu'il r«l (ihr«, que te» pa

pier» «ont .1 la Jlll». Orléant et t|u'll nélo élevé k 
!,i Mobile. Il porte de» boucles d'oreilles et il a etii 

M 
M et' liit 'iti ItouaeAfi hnures P. M., de manure j pri»tt bord d'un Steauibi.»t. 
»arriver fl t" Nile Orléans les Mercredis de bonne t.e propriétaire est prié de le retirer en le ton 

prônent« 
<Cfu\ qui 

r'fpifti"ii3 ù Ih 
I« oiniHjtie de 
• j iuiMiietit He 
u In ri lu* 
il n'y, ou poii» 

tan» à i 

H|H|- .rré^.ilatil.) ltd illeg.lluo dsns le« pro-
Ai. tu dit* t 'our, t.d oui occasionne ledit 

ordre île la dite (.'nur, ou dans t'estima-
lion, l 'annonce, letemps 0M pour tout oitie défaut 
ipittl. ..».pre, d'avoir II déduira dans lr« trente jour« 
uni suivront la première publication de cette mo
nition dans les feuilles publiques, les rui«.>n» pour-
i^uoi la vente ainsi faite comme il est dit ri-dessn«, 
ne lerait pas confirmée , homologuée, et rendue 

gctnenl final île reite Cour. 
Ainsi,fait,donné, ncrn;dô et »rélé 

dans U paroisse l-jt lin ton .<ouge, le 
tti d'Aofit A. I». 1837 . 

Téifioin, l 'Ilon. - hartes t esoiei, 
Juge de la dite Cour des (Veuves. 

m. moheno; 
H AofJt-*27 _ Dàp,.Qreffir.r. , 

ETAT DE IJ\ LOUISIANE. 
PAROISSE E»T BATON.KOUUE. 

AVIS. , , 
Héritier« et Ailmiiii«trateurs de la succès-

A aion de leu Major Hugh Montgomery, de la 
insdile paroisse, voulant et ilé'irant émancipei le 
lègre Pmil et sa femme Earur.n m considération 
le leur long el fidèle service, ayant »emanilé» et 
nyanl été autorisés par le Jury «te Police de la pa-
rnislo E»l Biton Koogo. dans den* diffjrentes 
-H«nce|(lii mois .le t' 'évrier dernier, suivant In loi. 
A vu est p tr ceci donné h toute» les personnes qui 
peuvent tiroir de« opposition» legales à Indite 
émancipation, .le le» faire enréglslf^r un bufeau 
do Juge de Paroisse dans le» i|ui/V»iile jouis qui 
suivront le présent avi». 

AÜUUKPIN IJÜPLANTIE», Shérif. 
19 »ont 27 

heme. (îo bateau est destine à faire constamment , 
les voyages et rien n'a éti négligé pour la solidité 
de sa construction, la inarrhe el pour les accom
modation». 

Par des nouveaux arrangemen«, les cabanes peu
vent maintenant rivaliser avec relies de n importe 
quel bateau sur le fleuve ; tous les efforts tendent » 
mériter lu bienveillance du public . 

I«e BATON-HOUO* quittera In Nile. Orléans tous 
les Dimanche» A. M . 

Pour fret et passage s'adresser au Capitaine h 
»ou lior'fT 

Il Février îi'î 
Messrs. Turner fc Woodruff de la Ni e. ( rlu-

nus, Agents du bateau , recevront et rxpûdiront IOU-
lf»les marchandises II eu\ adressé«, et ne réclame
ront aucune commission. 

~4~M(M KKNI'fct'o. viennent de recevoir de 
York un grand assortiment d'Habille

ments d'Eté de la dernière mode. 
Mousselines Fr.in';»i»cs et Jaconet d'une qualité 

supérieure. Tapissait» 'le tout genre, 
7 Avril 8 

Caïfc & ÄeA. 
25 iincsCAFKllo In Ilavnne, 
30 • SICli do Liverpool, 

e;ii»»c» SAVON No. I, 
IH 11 BLANC DE BALK1NK, 
yi» «» VIN ROUiiK, 
5 " TAlîAC à Chiijiler, 

Vi rils WIIIHKBY, 
IS '  1UZ(10 ta Caroline. 
Ilec nouvellement et à vendre par 

J. & K. F.PUII.LHM. 

formnnt »» I« loi. 
J.j avril 

êù 

M 

f om^es en JHètftl 

O  e  S m i t h »  
W ES per»onne»qio<!é»irernient »« procurer e.» 
M. A pompe» «i durable» et »i commode», p«u»en 

s'adresser nu «ouMignéfc Baton Itorge qull en favr 
nira et.lc» pl»cer» dan» le pto» court d»l»i. I.f» 
ordre» venant d» la campagne »«ront exécutés si-r 
le champ. 

8 m»r»-4-tf J. V. FULTON. 

'jtrOi' 

bond.inrej^ , 
tin pu nauvor l.t vie 

les xi nou* avion» 

toll 

Ira p 
Inille htfr. ï (•)«, d (Î.1 

I a-

ire vo\ r M'n 

lo« pr»*»iii«t 

rrmc 

Vente d'un Eselnve IWnrron. 

FT AT DE liA LOUISIANE 
PAHOIuaS EST BATON-ROUUE^ 

1.1V vertu d'un ordre de ITIouoraliI^,,, |„ 
J T-ssi^r, Juge do Paroltse, dnp»f,|i, |i,e, 

dit« paroi««', il sera exposé eo^ffre 18.17, 
M :. TUEDf, 20 JjfTaîle II, kl on 

d t.i M.ison de ( 'om>*l, intétOl» , '* 
M„J. III« les oTi;r" esi'h.v 

-jort u, Ho IH pur nw ni'poi-
1,1  **iippei«r Wjf.LtAMf tailla fin 5 

i " ' ^Vun y ftgri (l'eiivirnii i 'I î»n«. «n (j-
Mi t Hfij'mrtaiiif à Thomson Drnct*, « ••»»• "iô 
'le lu imröMSö IhieM Feliclnii«, ««4 »i » ? ' iif ' :i" 
veil poor lps fiais 'le cupt'nic,'löten'. 
tlant le dit l 'èpot. 

( *ON»»»Tltr VH V O f *OHIpt«llt. 
AUGUSTIN DUPfjANTI; , Nt t f 

MOU! 27 

f*cntr. It n ßfo» et en Itutnil tic 
UracerlfM el Mnitunin «lo 

Comme* Hble», 

I" j", 5oussii>n informa ie public qu'il vient de re
cevoir et offre en vente a »oo Magasin il l 'encoig
nure des rues del'Egli»» et Meaine, ainsi qu'a son 
magiislii »ur la levée, le» articles »nWant, 
•"î "otiarU »aindou», terJ5,000 Bouchon». 

,.Mal„p, 3baril»brandy français, 
' - • '  4 quarts de tabac com

mun, 
J do. honey dew, 
Une grande quantité de 
J5vin pr. gallon : 

boite» de sardine» h l '
huile, 

25 damejeaunes de 5 gnl-
. Ion», 

!!i do. de 2do. 
J5 r,o. de 1 do . 
I0dou7.aine»qua 

•»î'damr*vi" ro"g ' '  »le biter, 
1^Sml»r«n Verinirellp, 
trneniI^^^Monsçarhr,!!»-

<li^o, Prunes» îerfpMl-
îtn^( onfilores rtssoilies, 

Oiaine« fie . t fl nnge fie 
1836; ffiiile ciViiive, 

ISir»p f»argallon« 
^llivps, C'ornichons ,Ä!r. 
îVuits û Pau île vie. 

CONDUIT au DépAt de Bâton 
Bou<,e, le 'jll Avril 1837, (la la Ge6t» j 
d'Iberville, un nègre qui *e nomt e 
AI.EXANDIIE, taille de S pl«d»4 
pouces, ftgo d'environ 45 an», it ne 

' parle que français et »e dit nppaiteiiir 
Mr. Baptisteile la Nile, Orl4»n». 
( e pro|iriéiaire e»l prié d» venir le retirer en »e 

n i m niant 4 la loi, 
22 avri — Kl 0. BRYAN, Geôlier. 

CONDUIT à la Oeole de Baton 
Bouge le 21 Avril 1837, nn Mulâ
tre Claire nommé Osoaor. Hrvknr, 
qui prétend être Libre, taille cinij 
pied» six pouce» et demi, âgé de 35 

an», beaucoup de cheveux et llérï»»é»,il lui man-
cine pln»ieur»dent» de devant, veux bleu». ' 

l,o propriétaire est requi» (le le retirer i 
pavant les frai». 
I  April 20 11 - 11. BUY AN, Geôlier. 

CONDUIT au Dépftt fc Béton Bouge 
le tt Mai l»37, un nègre nui »e donne 
le nom de lion RUT, (aille de S pied» t 
points, ftgé d'environ îlï en»j il «line 
ciehtrice »ur I» joue droite, et »e dit 
Appartenir ii Jolm Ilotit son demeurant 

II tu milles au-dessus de Vi.-kshurg Mi, 
Le propriétaire est prio de te retirer en »eeon-

formaat » la loi. 
'2'l mai 14 

CONDUIT au D. p.">t à Bflton Bouge 
I« tl Mai 11.17, un i.^gre qui »" donna 
le nom (l'A t.raro, t*ille .1« » pied» 5} 
ponces, âgé de 1V an<rç il a une cica
trice causée par une morsure, sur le 
menton II se dit appnrtenir It John 

Hohe son demeurant a U> mille» au-dessus de Vicks-
hiire Mi« . . . 

I.e propriétaire est prié de > retirer en se con
formant * la loi 

'20 mai 14 

aft Un ni« farine fraîche, 
120 Ilwrils vieux whiskey, 
'2!> sacs avoine, 
J3 cuisses vin, 
•2j(IO livres fromage de go-

slien, 
'25 Im rils pommes verte«, 

.'I do. porter Ire qualité 
•25 do. pomme» de terre, 
50 rais«e> blanc de ba-

eteine, 
35 caisse» chandell 

suiO 
150 do. savon, 

(! barils peach brandy, 
5 do. genièvre, 

l'2 do. vieux roui, 
|1) do. Melasse, * 
95 'ln.*»irreJ^; iwto | |  

%fln. fiÄ^Ähl% 

,)M C'i^f caise« raisins, 
*JAU y ' igfii rrBeppn^iir»!« 
2^,'lU'l do. moitiés esp .g-

do 
t)f m-

J W. MUSSE' 
'V Janvier 40. J 

XouveV\e». 

hv1 

w 

« 

*1"® j'êntcntii» <1ommcr  ^ v«»yn«t 
rc tl'oubltL>*™a ' , ,u ' , ,x '  , ' t  PiiBt r ont me 
un »Icninmlait à se» rntnpa-
gno»** T" '"i UBposHicnt silcnro, "ei 
«.«(aient le» carmagnole» quiniVi-

.vnlctit." A mon n|iproclie, un grand 
i. 'IMiit arroiirnt au linnl «lu melier. 
Que nYprf»tivai-jo point, lorsque du 

- milieu d'eux j*ciiteii«Hvt »'élevrr pltmi-
; fur» voix qui m'appelaient par mon 

nom, relies «au.» doute d'ancieiiH ca-
iqarade» ou ofllciers qui m'avaient 
connu dan» le» garnisons! Messieurs, 
dis-je, avec lo |htu tic fermeté que je pu» 
rccucllir, voici le» propres paroles que 
li général m'a chargé d» vou» trans
mettre: Ailes leur signifier de mettre 
Ira» les aime», nu qu'ils seront jeté» à 
la mer.—-Mais, monsieur, nous avons 
•nvoyé de» parlementaire», et non» at
tendons leur réponse.—Vous avez vu 
la réception qu|on leur A faite, et qu'
on n'a point voulu les écouter, Mes-
aienrs, deciders-oil», nul délai n'est 
admissible. Surtout, a dit encore lo 

Îpénéral, qu'ils aient à faire cesser lo 
eu do la flotte anglaise; si je perds un 

liumme, ils sowt tous morts. 

9êê 

a vie rceliTrhoi, 
«;in.» lui Hunuer lo tt tiijw ilj J'-nCr 
l'nVnit nli.utlf en lui disiru'» M«n»â|Jir, je 
suis le comte Charles >•'« S »tiibrcnil: jio ir-
riez voua ni'iipjirrrt'lru lu p<!héi'4l do 
l'urin/o réputilÀ-'iiine c»t |>iù< dVi;?J(.i i 'i 
cotlo que»îé>n i! nvoit réjniurlti : Ivonbfûié-
rai ll.nf.e, monsieur,n'e>i qu'à deujxijbontü 
/m», et je r lis un de «os nides-drt-ljun,'. 
Alor.«, leuiilc/. ulier In prier do cor
der quelques n.çiun» d'entretien. Ù.i|licicr 
tivnit li.i. 'cé quiitr« liom'p.e» près de §jii, et 
s'émit «tnpre»>é du venir remplir «£'cmii. 

feiis»ion. l)o »niio 11^ lie re rcnBil nu 
désir de «on prisonnier, et doniwi l'or-
dr»,' à son uido-ile cninp d'itijirË r le» 
représentons nn lien de IVntrîivui «W» 
qu'ils par» it raient; il» s'y rendij-eij »uns 
»'arrêter. 

"Endébouchant « tria plate f^rm 
vîme» Iloclic et äonibreuii qui te 
liaient piii^ilileiiiftii. l 'un à«ô;« 
ire, tout un bord >lu rot lier; Hoi 
plus piès dit bord, do Forto que «1% 
de coude le chef ri.ynlistc [»otivi.it précipi
ter lo g/néral republrcnin de cinqn|intc ou 
soi.\*nnte pied» dnns In mer. C'é<|i me fit 
penser nu duc do (luise parl:tge.in|son lit 
avec le prince du Coudé, et dormait près 
de I ii d'un.profond sommeil, la noä même 
du jour où ii l 'avait battu et faiffprison-
nier à lu bataille de Dreux, . ißu ho et 

,noti.» 
roine 
l'au-

e, le 
coup 

*'CtB Tilten cjs moment qu'une voix* S>>mbreui! s'avancèrent à rotro rencontre, 
«'écria: "Eli!» monsieur, vous voyez [Citoyens,dit Hoch« aux représetfans, je 
bien qu'ils tirent sur nous comme »ur jVOl,s  présente le comte Charles rîo Si in-
VOUS." Allégation fausse, que d« la ! Ij« eomto de Soinbreuilf inter-
Jiart des émigrés, pouvaient expliquer Bl»d,assex éiourdiment: m 
le« accidens d'ûne mer tr«s tres houleuse, 
et la chuttè fortuito dans le Fort-Neuf 
«le quelques uns des boulets dirigés de 
la flotte anglaise contre nos colonnes, 
qui débouchaient par la crête de la 
plage:mais allégations démenties par 

k 
4 

i 

M 

rt 

j'ni é;é en prison avec Mlle, vot 
—Messinur»:, répondit Sotnbreoil 
hetirs de ma famille sont connus. 
m'être permis do chercher à la ve 

—Monsieur, répliqua Tallien 
me et dignité, nous et les nô;r|s nous 

tout«la coudait.".!» Anglais daii« co. ! "1! ' i l !-
ttlTibl««™!»!.!.«»; arcusatioa r». ! "T. , J *°"* "H 

cueilli, et propngee parla ha,,,« na- l„i la Ll. rfooa.. 
tiouale, alors dans toute sa force, et i treuil. 
qui doit être classée parmi ces caloin- i "Hoche reprenant la parole: 
mes dont les nations rivales sont trop |  tans, dit-i', j 'ni » vous soumet! 
aouvent prodigues les unes envers,le» munde sur laquelle je n'ai pus 

prononcer.— Monsieur désir« aJd|>mmcnt 
Ma Ilot i o qu'il lui mit permis de se rendre 

Anglaise h\ec tc»,Ia e^»corto ot ] cftir aussi 
lui accor-
», 11 don-

nsieur. 
foe u*. 

e» ma 
11 a dà 

Ter. 

ce ca -

cela 
les nr-

Un feij ;6'b de ré-
de Sorn-

t^sprésen-
ç une de-
I :*I devoir 

autres. 

"!*• 6®Iop d'un ehcal que j'cnteniiis 
derrière moi trie fil return ner; et je \ is 
Ménage aceaurant le sabre en mtin, U I P?u ^ , e inP9 T1« vous voudrez 
l4ieenveloppée d'un mouchoir b!nn!\ri |  der, n» tût-co que pmir .me heu .. 
qui s'écria* Qu'est-ce à dire, me»»icnrs! nes : l  Par i , '° d'ère de retour atijterme q 
l.e général Teât bien vous accorder quel- : 1,11 P(  r : l  prescrit. Et jo la  tiJ^lrai, dit 
que répit, «t vj.ni» eu abusez pour continu- |  Somhrenil, mec uu mouvement plein de 
cr va» einbafquemen»! Qu'il* cessent ; dmleur e: «ta nut.le*?*; je aaiJq.i«! sort 
à l'instant même, ou c'ast f.tit de vous. ,u '«t cn-l, j 'v »uis lésigiié. l |ai« cette 
Mais quci! ajoula-t-il «at» leur lauser le C1:IIG cn:a»tr.ipha Sont*horribles: 
temps de répondre, n'y a-t-il que êc* »'mi- J ,  n  con tais les auteur», et mfiti dernier 
gré» narrai vousf N'y" a-:-il p|u^ ( |c  Fran- 1 ( îev , l i r  ee t  les  démasquer.—Tallien 
çaisf A cetappel, pn voient hourra , consulta ll 'id des veux, et répartit : M.m-
éclata sur le rocher.—Oui,oui, il v a des ! s i (" i r '  vot. re  démarche à h flotijs Anglaise j uu plan delà ville, m«ijii f,„ 
Français! crièrent à la fei« tous les pris- 1 ne ,aurni t  vo"s  être d'aucune ti;ilité: elle '  

nécesfi'és de la vie. 
No» répsrMcj 

appiirtmiRut k la oumpu-
jîtiie et arrivâmes sain" et ratils, I» ter. 
septcml.ro, il P (i»»n're. Nous remoniâme» 
ensuite lo Karoon à p!us de snix into dix 
mille», et reconnflin«» qifo la navi^aiî-in 
était lté» facile sur cette rivière qui n'offre 
cependant pas plu» do sit pied» d'ea i 
dans cette saison. Lo 1 :i septembre, la 
inutile que nom avions à bord, nou« arriva 
à Mahatna, située à cent vingt mille» nu 
dessous de Iî.i»sora,et comme on enniten l 
a chaque instant une beaucoup plus im
portante par lo bateau à vapeur vcnmt do 
l'Inde, le colonel n décidé qu'un la trans
porterait par le fleuve de Tigris jusqu'à 
Bagdad. Nonnb'tnn'. I» différence do 
profession des personnes qui composent 
l'expédition, la pl i» palf.iito harmonie a 
réjné parmi nous jusq-i'è présent. 

J9 Septembre. 
Nous sommes arrivés aujourd'hui à 

Bagdad, npri» avoir été retardés considé
rablement dans noire mu?che paf le man-
quede combustibles. La moitiéde la partie 
suoéricure do ce fleuve est ties mauvaise, 
pleine do bancs do snb'e. 

Bagdad, lu vj Ile cé.'èbi o des califes, est 
une vill» snle el mal bâtie,avec d«»x ou 
trois jolies tno^qiu'cii qui, vues du fleuve, 
produisent un us ez bel effet; le« bazars 
y sont plus beaux qu'à Alep.m t is Sinyrne 
ot AIexa"drie lui sont infiniment supé
rieurs en toute chose On porté In population 
à 25,(.00 âmes depuis la dernière peste. 
Le colonel u reçu do bonnes nouvelles 

d'Angleterre; les ministres sont très sn'is-
faitsdeeeque nous avons fuit, el nous 
atilorisenl à continuer. Voici les di
mensions do l'Euphrate: longueur du 
pont, 103 pieds; longueur delà quille, 
9t> pieds; 6 pouces feulement de In 
quilte au flanc. II ne tire que 3 pieds 3 
pouces d eau, et porte à bord p.v.ir cinq 
jours de combustible; la fur de »es 
machines est de 25 chevaux, e: i! ,imr. 
che à raison de 9 3-4 nœuds pir heure, 
quand le» eaux sont calmes, [j était 
destiné k naviguer sur PEuphrate dans 
la saison des hautes e:iu.v, et le Tigris 
dans les basses eaux. 

Dit Hampshire Telegraph. 
^aggiag aannmi 

AVIS. 
n* A lor:<Hd existante dRiis lu Paroia.o Our.t 
«Ca Rftton Koiigiî, MUH raison SMITH A; 
Bf.ANCHAUD, a ètô dis-ome le 23 .1 „in dernier. 
1 out«» les pertor ne» ayant de, réclamations t (n j,e  

a la dit. socioté, sont priées de laisser leurs rnniti-
î ,our  ê t re  r^ '' 'i a" mouli, -a-seie dans la dite 

i.arnis.e, et ce», qui doivent à la dit, foc i6 l6  

prié* .1« payer a Ira Smith, étant l„ «, l le  
cnarjja» du règlement des affaire». 

1K\ SMITH, 

Que»! Baton Ronge 15 Jufi l 'ef'A •).' , ,Ar iD-

AVIS 

L\ ttriété éxistSute en relie ville, »ou s la rm 
•im Bullitt tftiipp rte. Un, et Ik Natchez amis le 

"""i SWpp Ferriday ft ('m,est dissoute lejilu pré 
'"" l  "jll'» Ù nf'ffu cimtr^l. Toute» les personnes 
pnoes il« prAsauiar leur» réclamation» clie» Mesm. 
Il*ii.i«n FerrMav.St Co. a la Nouvelle Orléans; 
et 4 N al #|i*ï % W. Si U. 1* errid.iy 8( < 'o. f|ni sont 
aiiinrisöl & payer, et k'recevoir Vîntes réclumations. 

Henry I,, Dennelt .le la Nouvelle Orléans et 
William Ferridity de Natchez, se serviront de 
niicienne siçnatiire juciale, pour la liipiidutiun des 
affaires seulement. 

,  HFNfîY !.. IH:NNETT. 
WIIJJAM fkkhidav. 

Associés silcreneurs de la société Uullitt, 
tjliipp & Co. et Shipp l 'erriilay Ai C'o. 

Nouvelle (•ileniis^ Juillet 1837.' 

f.es affaires fan. 
'i dessus, seront r i 

soussignés, sou- lu 
•t I Nati lier, suns i 

<|.ii ont tiinlié nil.' 
HI. 

Jii«t|n 

3 Juillet. 

ie jour par Iii socioté 
un 'es dans eeiie . ille-par .'es 
ism. II. illicit Ferriilays & Co 
île .!>• W <V H. Fl rinlay & Vo 
u-if-Ki |  ,ï ,. i r '»( eflel. 
IIV !, II. -  NN'KTT, 
i,lA Vf I' llltlilDAY", 

WOHEliT tt;iil(ll) \ V, 
JOSI;f'lI C. FFKKIDAV, 
STANFOitD VV. WAT Kit 8. 

'il— :tin 

WJI 

Ciwieut V'vvVev\U*. 

LBS sou»»ij;iic»»'ét:tiit. pronii'é» le droit'de 
faireusafe de la clitR iuvunliou dan» la 

parois»cd'K»t$lâton Itou^i pour la construc
tion de» C'Aerr e», Cuves, lle*ervoirg yc. &c., 
offrentJei*sservices aux habitant» de cette 
paroiiwe. w » 

Une CiBruc faite avec ce nouveau pr'icédé 
peut areiueclicz le Juge Morgan dans la 
ville de RpMS^longe. 

I.e ordre» seront effectués avec ponctualité 
et tout »era garanti. • 

8 :*Wil—8 SIIAW & FULLEN.' 

CI!A NGEMEKT DE fiOClA TA. 
an il. FIIEDKKICK M . KEN T ayant acheté 

1 » *. riinérét de A. II. Jones dans la maison 
Jones, Kéut & Co. les affaires seront conduites a 
l'avenir sous ta raison de Amos Kent k C'o. 

A MOS KENT. 
I». A. WALK [fit, 

25 mar» —(5 F. M. KENT. 

il* t$ii03 virnrfent il* recevoir ut offrent 
•iite un bel asftnrtimaiit île iVfiirchnmli« 

»».s Ni hivi'MP«* (Mii^i«tant eu piirtic en mousoefines 
fn&iiç'ifoe* ; r!r>. stumei»; <lo. guUse h earr^Atix ; ho-
biuet uni PI à Mpjwin^ ; indienne«! et léiindes fraii-

; mo lÂ^nliiic #» niouiti(|uaire9 ; mnii^seline érrue 
iiriu écrtie ; bfiii ; toiles priées ; cotonaHe!« ; fichus 

hrt» l««e; clHipeaux de paille pour rlmnps r! pourde-
#)viHellei> f  bis fie toute espèce; gants eu ctevreau 
jiici r da-ifs et autres ; dentelle blancfid et noire; 
t,,-. i 'tImui» b'«liste pour ditfnes; échnrpeg ot schalle 
it >rti ; voiles blancs fi vprls ; coton commun «cru 
pt non i i i ;  t n le iMfljin le ; i »'lieu lies ; visites ; 
poielie fine et or'.inaire ; hrp| : m bel irs«orfi 
ment de rublfid* jiour cb.-ipeat '  * »res; ni 
sols ««sorti». 

liab WVe me u a V ait n. 
et lévites en m 

,1̂  
chas«e eu toil« ; pantalons en m*rino« unir *•( <\*> 
cruileur ; do. en étoffe d'été ; do . en loile n r f, r f,. 
tonade assortie t  filets Mancs t*- à cfes-iris* fin. *>n 
satin et en soie noire ; do. PU velour^^-np noire* 
habille mens d'eufans; cluunises en eu ion n-er dp-
rants en t» iJp, chemines eu toile ; cheuiisetrps et < rU 
en toil« &c. 

CHAP-BAUX, HOTTES & «SOULIERS. 
Chapeaux pour hommes a Ur^ehortls; en loutre ; 
<lo. eu Kiissin ; do. en feutre pour enfants; do. noirs 
pour ho n.nis, en soie et tu castor; biodeipiins en 
ve.ui pour hommes, do. en chevreuil ; do. pour enr-
çotisel fillettes ; souliers pour fe.nnieseii chevrea.i 
et ei prunelle ; do. en satin blanc et en prunelle; 
soulier* pour homme» et escarpins. 

Sucre, café, chandelffes, savon, poudre rt plomb 
de chasse, plomb en barres, charrue», pioches, chaî
nes, colliers, bride«, et quincaillerie de toute espèce, 
le tout à vendre il des lernet occomo lnns. |,e pu
blic est plié de venir examiner cet assortiment rue 
Lafayelte entre le llureau delà Gazette elle ma
gasin de lipid flt Leçendre. 

8 avril-8 SLOAN & MORRIS. 

MARCHANDISES DE PRINTEMPS. 
M H t'I. M ES A-. 8MÎTH viennent de recevoir de 
• U Nmv York un bel assortiment de Marchait 
.lises de Printemps et d'Eté consistant principale
ment en 

Cotons fc chemiseï cl à draps écrites et blancs; 
lowells; indiennes; désinde* dedifféreutes espèces ; 
jaconuts unis et k desrins; mousselines; linons; 
batistes; toiles et coutil» blancs et giis; batistes eu 
couleur; velours-coton; semelles en tiile françai
se, et ft. dessins« nappes unies r.t djmas^ée., 

:roes et blanches ; mouchoirs de madras et des 
Indes; bas de toute espèce , fil de Taylor; coton
nades; indiennes ti meiibles; coutil de Hamilton; 
étoffes à ctirreniix en coton et en fil ,  

1er Avril 7 

CONDUIT h I» deft' 'I« Bâton 
Hong- te I Août 1H:i7, Un n*gre qui 
PP donne te nom de MAH' ", taille 'I® 
5 pieds 41 pouces, Â^é de i>5 a d) 
m,s, se disant appartenir ft Madame 
l'ierre Landry li Iberville . 

Le propriétaire est prié de le retirer en «e confor-
inant à la loi. 

17 notit 2? . 

ifniiiip'1* Epure» 

AllRFTEBenjamin Singlelary résiiliml ft 
Il 'k«i de Baton Ronge, un Cur.» w blnne 

tarhet^''" noir, allant le train naturelleineot, de 
jr, • rfi panmets 'le hnul,A'é d'environ H ans, n'a

yant point d'étmnpe. 
1er arril-8 11. J. FLAUET, llangeur. 

If, a été airftté par William White, demeurant 
(l la Comité, line Potil.icilK h tie, âgée .le trois 

aus, sans él impe, environ l.'l paumes de haul. 
15 Avril—10 H. J F .AOET, Kangeur. 

IJ, a été arréié par Al.ijuli ( '. fins» demeurant 
a 111 milieu au dessus du lïnlon Itou^e sur le 

chemin d': lia von Kaiah, un Ciirvai, bai, environ i 
lô paumes d» liant, Agé.lé H ou I) nn», aan« étii". ! 
pe, ce cliev»I a une grande cicatrice il ( utssej 
ga'i. htede derrière, et a l. , « la  T ,ou" 

'""Tavril •" B. J. FLAUET, Kangeur. |  

If i a étô arrêté par V. "f)a!lou, demeurant ö Ci j 
inilles de Baton Roii^p, nn B#RI;f rongp, rtgô 

rfp H ou fJ an% ^tempo .1 .  (.'• Pt ayant plusieurs • 
inarjues aux oreilles 

Aussi—Une VACIIK avpc son venu, »• 
blanc, noir ot ronge, ftgée^le 5 ou ai «. • 
ou f/, un rropnux deux oreilles, p» •• 
Torpille riroitP. 

10 avril— 10 D. .T. IL » 

|ff> a nté arrêté par Hobt. T. Young, 
B aux plaine*, une V A ('/ÏK ayant le cor» 

la télé brune, sans étampp, »lu uft^cr et un 
bit ' i Poreille droite, nn uridcrbil I«'» gaur» . 
(J ,0fivifuti b ans. 

Un BÖ51-F ta'betâ de rouge et de f-
étampe ind6cbifrnblp, un trop à Piueillp . 
un underbiti la droite, ,ijçô d'environ l .m |  

f i n  IkEUF bllnC el noir, etampôd'nn W «s«#r 
i bm'|ip droite, n»ar(|nô fl'un crop d'un under r t 

'iVui upprrbil » l 'oreille droite .et d'un under slope 
*i !.i •/-% che. 'igô d'pnviron . r> an«. 

JJ avril-l') B. J. FLACiK F, Hauteur. 

JL / W  yr»* |R'^ L'OTU&RF, «IPLUCLIR«!»! À 
7 ui^Ips fiiiwlewfiii# rie Mû ton liongp, une J U' 

Mfvr nvp(f «on poulain. La juinpnt est créole etest 
lie«» petîip, avec des jambes noires «iiij«i ij*ie la cri-
»ii« re PI la rpieue. Il y a une Crampe indéchiffra
ble, I.e poulain é«»t figo d'environ j ou rl ans, le 
fror;t blanc* 

!t avril 13 

institution de Nazareth 

PO U R  lm 

DKMOl&BliliTl». 

LE rensloiiiiat de fta*»r«lh «IA d«ur. millr» 
el rlemi de Harditown et li un qimit rie mille 

du chemin Tefrê de Louiirille fc Bnrdsiown. Lu 
situation rte eet #ttbli»Minent e»t seine et i»|cr«MM«', 
lea bittiMea en «ml veslet et commode» el parfaite
ment calculée* pmir nne Penelou de Demoiselle*. 
La cour de rccréitlion «I le* promenade* »"»»f »äs
te», el offrent, «n été, l'ombrage le plu* agréable. 
Lei personnes qui »ont fc la léte «le l 'ét(tl.li*seinent 
assurent fc ceux qui l'encouragent el au public e» 
général qu'il y a toujour» un nrtmbre suffisant dn 
Ffoteaeeuf» et d» Muit.esses pour enseignei loulea 
le* branche» qui composent le coure d'eiude rte la 
Pension. La propreté, la «anté, lr» bruines marié-, 
re» et le bien être rte»éléve* »ont l'objet rte l'atten
tion particulière rte» V!altie»»e». lie» soin» inaier 
neUjont (ifodignés aux malarte», et rtaift luutei le 
circMstances, les Institutrices sont rte »éritable» 
m ères pour leur» éléi e.. 

On ne cherche pas II influencer les élève* flan» 
leur croyance religieuse, et »i elle» manifestent Je 
désir rte changer rte religion, leur» parents ou lent» 
gar'Jiens en sont prévenus. 

La Pension de Ntizareib est toujours onsrrte 
pour la réreptiou des jeune* personnes, et l'éiabli»-
oment peut aisément eu admettre cent. 

'CONDITIONS. 
Persion et Enseignement dan* le» branche* ordi 

narres, sa»oir. 
Lecture, Ecriture, Arithmétique, fJrisinrnairo 

Anglaise et Oeographie, Couture, Ala-que el Ou
vrages d'aiguille, par quartier, §3.r> 00 

Pension el Enseignement d'une ou rt# loule* le« 
branches niivantes, «avoir: llroderie, Dessin el 
Peinture, flistmre, Rhétorique, Botanique el Phi
losophie, par quartier, 00 

II n'y aura point d'augmentation de pria da»e 
l'enseigneménl de» branches ordinaire» avtc celles 
énoncées eu dirr ief lien. 

Ou paieia en outre pour le Français, par quer-
$3 0(1 

ß 00 
10 IK) 

2 Od 

1 5« 

Leçon» rt« Piaimet rte Guitare et usa. 
ge de» Instrumen» par quartier, 

Dause, aar quartier, 
LH et Garniture» qunruJ l'établisse

ment le» fournit, 
Livres ijpur tonte» le» classe», Cari«», 

Papier, P: ;ume» tic. 

paiemen» «e font par quartier, «I il 'aj 
vame. 

Toute* le» lettre» qui ont rapport ft Pfnrritntio» 
iloîventêire adressée»»» Ht. Itesd. Rtubop Davi/I, 
ou au Itev. J. Ifazeltine, llnrdatown, Ky. ou ti I» 
Mère Supérieure Mlle. France» Gardiner, Nazn-
reih près llardstown. Ky. ou au liev. I.A. Itry-
nolds, Lf.uisville Ky. 

18 Kévrier I-tf. 

VlabVWements d'îité. 

f KS»ouSfigné» viennent de#iere*oir nn grnixf 
A assortiment 

(VHabillement ilr Pt intemp/i rf PElé, 
li la dernitre mode, consistant en pntl» ^t. Inibits 
el làviies eu mérinos fin, do. eu bumf n'.irr ,  
habits et habils-vesies en hnllste t ( )n. 
grise , lévites et babils-vestes eu ne*. . .  
iode Irtan he, en toile grise-e! en bal ~ .  
eu ennid blanc et gris, tlt,. en conlil a r 
cAies, rlo. en méiinoset en bombazin 
grise et en batiste écrue, do. en coton.' 
salin blarir et noir, (lo. en s.iie noire e! 
rlo. en Marseille blanche et a dessins vi 

• la Ga/.ette 

IViaàululioti de ftociélé. 

LA «oeiflio qui existait entre les soussignés a 
été dissoute d'un commun accord, le Iff i l\t 

courant. Les perannoe» qui ont des réel nui »lion a 
contre eux auront à le» présenter et ceux qui Fem 
doivent viendront régi» r avec «u* . Il lî.-iny ré
glera les «ftaire* de lu socioté h fa Nile. Or) 
et N, 0*07.,ft Baton , oj> *+ 
même genre d'.^és pour so„ p, f.pfe  , 
le même màgasin rue Lafayeite, pre* 
du Juge Ttfsier. 

11 mers—4 n. nno'x, 
H. Kb;M y. 

WL»é 
U Plui 

pt'rte gii 
le fronl. 

fi inai 

ÏTI . a él 

; arn tu par \V fi 
une vüt ît • 

flip, àg-je dVuj 
• 
S. 

OXP demeurant aux 
ôfarnppp T  sur  l ' é -
aus, une ôloilt^.anr 

ïï£ 
1 ooper, 
fnires SP 

I:I* 
IIRVORKHOV, J nur, 

Déi'.- KHI. ' 

CORDE ET TOILE D'EMBALLAGE. 

ÜtVKgi'ttnrte quantité de Corde et Toile d'Em
ballage reçue dernièrement el fc vendre par 

Ö j.rfllet-21 J. & E. F. PHILLIPS. 

onnier?, enrôlé* d« f.irce en Angleterre. n<? '^mit ir.ém* pm s,tus itijc.mvénieut' 
Vive la naiiwb! vi*e la répullique! En :  P"ur  la  r»P"W'T , c; c'e«! « re^ift^jo b IUÄ 

même temp«, te dniiêtont des émigré.*, ! *om7 , e-* '"rrés de tout rcftfWr. 8om-
qu'ils poussa icDt de "droite et de gnuche, i ^ re"i! "'inclina l^germicrif. A pt ès nU «i-
ils relancent au bord delà roche, d'où | 'e""e:  lui dit !o général, je, 
ils «e jettent il corpt« perdu dann la plaine. • »«iä-obligé tic vous rn|)r^!tr ijae vous |  
el viennent à itoutea jambe* s'aggloméier ére-e  prisonnier. Au»*iiôt, Soiiibreuil lira 
nu tour de Ménage. A ce »jiect.iele, Puir ^cux 1 isf«>K t^ f  >|i»*il a\nit è^a ÇqirUure, et i 
du decoura^ttticnt et delà conaleroation ! , es  8  ,x  0®°'er» les p!o#?  voisins:! 
redoubla chez (feux qui resiaient dan» le j fîu,? '  s<, i '  avec une émo-' I 
port, et m'uoaonç t quMn a'l. 'ient «e cou- j • ' en sortit !<t laine à demi, la ; 
tneL'reà la mu.«.ation don! j'avais é'é l 'or- • l , a*sa  ,e¥Pccl l | ' !Uscintni, rt la déposa dan» 
g"ne. U cœur u,e luanqui pour A re lé- ! , cs  ma,ns  ' l 'aitien, qui U jnjsa dans 
"loin de cetie trist« »cène, el je nie hA'ai I 'eS n; 'cnne*-
Ce rct njmer 3'i '  Cette don 

Plan de la Viilc de Biîoïj-
KSougc. 

EPUIS longteni. In proprieinire» de ter.ein« 
"  "péculateur» des i ra ien t  . - iv ,„ r  

,  m ,  tou jours  imposs ib le  
<le .  en |,rocurer, I. lithographie q.„ reproduit tout 
va sou. peu de lfm« offrir cet avant.iM, riéià nlu-
V-Urû! ,4 l ' : i 'a"U-0" l

I
,""» r r it »•' buret u du Journal 

.1« Bâton Ko ige. Le prix en noir est de 2de 
«i ! ') en couleirr. 

15 Juillet 22 

WICOL & RUST ont l'honneur d'nnnoncer 
i.» un» citoyens de Iliton Uonçe et des environs. 
i|n'ilsont «'erniôfement reçus et offient à vendre, 
un ftsiorlinivnt varié de Marchandise» choisies pour 
ce nMfChé. I>eur magasin consiste en mart-handiies 
fêohe», habiliemens d'étn, quincaillerie, un 1res be 
assorilnwiit tic pmrrio rt verrerie, selleiie, boite»., 
souliers, comestible» Jtc., dont il est inutile de 
donner un. detail. 

Ils sollicitent respectueusement la bienveillance 
du p'iblic. 13 Juillet 22 

COOPER S,- MUSSENDES. 
^S'T transporté leur magasin a la maison i. 
V deux étages, rue de l'Eglise, attenant au ma-

çai-iniie \J^4tr;-. Reid Si Legendre, et offrent il 
vrnd»* "O assortiment de 
Marchandises Sèches, Habillements faits, 

Bottes et Souliers, Chapeaux, Clin-
c(ÂHerie+ Porcelaine, Faience et Verre
rie-
A c^iiin bel .Tsortiinent le BIJOUTERIE._ 
II» offrent .: tout à fies prix modérés et fc des ter-

nes sjccmnodants. B Juin 17 

\labU\cmewXs d'Eté. 

LES soussigné* tiennent de recevoir un assorti
ment général d'Habillement* d'Eté, des der

nières modes, consistant en partie do lévites el ha
bit* de mérinos ; do. en bombazine noire; do. en 
étoffes de'.hibet ; habit* en drap, habits vegte* de 
toile blanche ; do. en désinrlt;do. en seersucker 
Ac., gilets en toHe blanche; pantalons en toile, do. 
en coutil ; do. en cotonade rayé ; do. de .Marseille 
blanc et rayé ; caleçons en toi{j et coton, cols en 
satin avec dei_ nutud« ; do. ordinaires. Aussi— 
Un bel atsortiment de lAvites et habits en drap 
bl*u et noir, pantalons do. 

Le tont est offert aux termes ordinaires. 
18 juin—18 MANSKER & DEWF.Y. 

K I R K L A N D  &. Co. 

ONT en magasin et offrent à vendre, 24 CHAR-
nui.s bleues faites (l Maysville. 

•J'J avril II 

nrrct'i (iar Frmiçnig lfi«-as, d»-n:r-irnnl 
EL il 10 inil'c-i »u-ilesson* ,te  1,'àtori i. 'ougM, une 
VAt'llE, ayant un cm]) à l'Oreille gaur lie, ot un 
u;>iiçr et untlr-riiil h l 'ofi-ille droite . t ett# varhe e»l 
lacheli-e b'nnc el noir, (»première lettre de l'fttain-
pe est indéchiffrable, 1,1 «ei o î le leihe «si U. 

S. HENDERSON, Jour , ,  
IG mai 14*' Déji-[Jaii»er. 

OT I, a nté arrnlé p^r M. L. Meeker demeurant a 
JEL lu Comité, it neuf mille* du lia ton lionne, un 
I!(EHF couleur grisâtre, l 'oreille droite inarnué 
d'uii Ujijirr étainpé O sur la cuisse droite, âgé 

•i:> mai — I S* 
STI, a Mà arrwté par F II. ("onrad, demeurant à 
a rt mi.les au-'leasou» de Iliton Ronge, uiieJv-
MI.SI créole Hl*7.an clair, iig,<:e de den* h trois an», 
les jambes de derrière blanehes, environ H pouces 
au-dessus des jarrets. Elis a une étoile sur le front, 
• t n'a point d'étampe. 

S. HKNLlERSON,Junr., Rangeur. 
10 Juin 18 

AVIS, 

ÏF. soussigné, certifie à tons ceux que cela 
concerne, que j'ai nommé Abell Waddill 

et ThomasCanty rte Hàton Rou^e, Agents pour 
la vente des M-dicainens du Dr. Samuel 
Thompson dans l'Ktat de la Louisiane. En con
séquence, ceux qui désireraient se procurer 
les dits Mé'licanien* ou le droit de le» vendre, 
n'ont qu'à s'adresser aux dit* Waddill 8c Canty 
qui auront toujours çin assortiment frais desé-
ritables Médecines 'Cliomsoniennes. 

25 mars—G IL WOOD, 
Agent Géijéral de Samuel Thorrson. 

BOTTES ET SÖTJLIERS. 
y ES soussigné* viennent de recevoir un bel as-
• A Sort iment  de bottes et brodequins, do. pour 
enrçons el enfan*. Soulier^ et brodequins pour 
dnine« et damoiselle«, r lo .  en peau de daim, en nru-
nelle 8cr. 

17 Juin—13 MANSKER & DE WEY. 

Belle« .San^Niies, 
Mfe ßjotigrie, • 

*. la Pharmacie de 
f5 juillet "22 JOUR DAN k Co. 

ÏÏOIMXAXCIE 

DE BATON ROUGE. 

ÏE public est prévenu que les prix «uivans, au 
Ê comptant, ont été établis a ce moulin, et le 

soussigné espère que les personne»qui achèteront 
du boi« seront ponctuelles a v»riir payer aussitôt que 
Jetirs orlre* lur-int fté r^n.plis. 
flanches à Plancher, pied réduit par M. $30 
Planches d'un pouce, 31) 
PI inches a bordrr et à lambrisser, 301 
•lois de Charpente de toute »orte, 30 
Lattes, pied courant, JQ 

25 mars-6 AI.-BERIC nUPI.ANTIF.R. 

STEPüEi'V IIE\DE«S(>\, Jnnr. 
JUGE DE PAIX. 

Bue Lafayotte, entre lea Bce» de l'Egli«« 
et Laurel. 

LE soussigné vient de recevoir et ottre a ve 
les articles sinvans, savoir :  

150 sacs de Sel {çrox et fin.) 
24 boites de Vitre* 10. 
12 do. "Flankt" d'une pinte. 
3 Wagons à beeuf». 
3 Charrettes à bœufs. 
1 Ilarouche avec se» tiarnais complet. 
7 CUsrrucs Rouge*. 

11 mai 13 A. MON I 

A-Pi». 
OZCM WOODRUf*«y, 
iy inleièl dan* U mai*,,), VV m, 
.r faveur rte H . A. S. Musse,, o „. ., 
nul conrluit»» désormais «on* la , »> , 

COOPER & MÜSSENDEN 
personnes qui doivent à la premie re «o, : 

râleront leurs compte* avtc la nous.ll« r»>w.i 
i.) mar» ^ 

ATIS. „, 
ï LS sonssignés ayant fait l 'acq,,;,;,ion du .„a-
mj (çs'iii de M VI . Rarbre h |'ho„ue„, 
d inluruier le public qu'il, on, formö um 

son* la raison de KMKL«»» & Co. V -nnt.ni..-
ront le mime g.n,. d'a«,i,es que celle cunnu* 
»on, I» raison de Barbe. & <•„. | .„ i r  0r rn,ure  

i 1 encoignure des rue* il. l'Eglise et I,»ve. 
VINCENT KIRKLAND, 

n , r, ONESIME LA HAL VE. '  
Raton-Ronge. 12 Dé«. 1836.—44. 

A Vendre chez les Soussigné» 
BJ1N rnaga*in nn bel »»»ortiment de Vin* 
*-A Liqueur* et Groceries; 

Cognac Brandy 1 Champajfne do, Vin de 

Vin,ÜVkC '  q 'v <!  G5n 'Ävre  "c Hollande j 
Porto V?n Îf/Li 1*"* ^hkeyi r'C' * V"> de 
•ortie* ÀP A w L,<J , reu" Vranç»i»ei a»-
Fromal« t « TpajrnCî , 
Frune.f î16?5 "«'»•»» «t frai». 
Prune», Ci^arre» de la Havane, 15,000 Trab«! 
co»i 10,000 Re wlia, 10,000 Ru^te*} 20,000 
Cigarrcs de La f Juride. '  
-3 Dcc -42. J. L. REYNOLDS Sl Co. 

N°ciVvNA'n\,EîiT ARK1VE I>I> CIS 
20 Baril* Vieux Whiskey, 

tft2n Far ine  rBucàwlieai.) 
10 Dec-43. M ANSKER h DE WEY . 

•ï P"Ir/,î-IPS venie, 
«F • aO Pièce* de Tode d'emballée du Ken-

lucky ; 
60 Dalle* de Corde d'Emballage du Nord, 

300 Livre» Ficelle. * 
5 No*—38 

¥7"IN ROUGE Sec.-s-Lessoufsijfnt;* viennent 
y de recevoir, et offrent à vendre, 10 pa

nier» de Champagne et 10 eai»Me de Vin rou-
Çe. 

15 fév. 1 8LOAN k MORRm. 

Ctfcosot® . 

CETTE nouvelle substance <L-co 
le Docteur Reicbenber, , et co, 

les effet» surprenant» qu'elle produit !•• • 
ver»e» maladies, se troure à la Pharm 

8 avril—8 JOURDAN 

r  I^' TBS les personnes 
* , pe fi 1. par , 

'I t .loivei, a 

1 c'oul. urcn?ç rcrt.r, v,;. 

CORDE ET TOILE D'EMBALLAGE. 

100 pièces TOILE B'EniiALtAr.£du k.-ntuckv 
100 do. COR 11 r.s. 
C00 livres de F ICELLE. 

A ven Ire par MANSKER & DE \V!:V . 
24 Juin lj 

f
A vendre. 

^NV IRON 200 B .WCALTS à Suer., trC* hien 
-i îiits, dans une>habiiation *ur l.tltuv«. S'a-

ireu«r au Bureau d» 1* ü.i7«lte. 

Société. 

JOSEPH DUNN & F.DG\R H. Al.LE>, 
ont formé une société, sous la rais in de j 

DUM & ALLEN, 
dans la ville de Bàton-Hougc, pour la vente de 
Provisions et Comestible«.- leur magasin est 
dans la maison ci-devant occupée par Edgar H. |  
Allen à l'encoignure des rues Troisième et de ! 

j l 'Egise. Avant joint le fond de leur e'tablisse- ; 
j  ment ensemble, ils ont maintenant un assorti-i 
i ment général. 
j Ils vendront à bas prix pour du comptant et j 
j remercient le public de la bienveillance qui 
leui-i été accordée jusqu'à présent. Les per
sonnes qui doivent à E H. Alien sont priées! 
de venir régler, et celles qui ent des réclama- !  

tions sont également priées de les présenter 
pour en recevoir le pay.meat 

UiJrtdlef » 

*S*o\xve\le Société. 

LES soussignés ayant acheté le fonds du ma^a-
<1.1 appartenant a Air. Alfred Gates, provien-

nent <e oublie , qu'il« r rit formé une société *ous la 
raison de 

LADD&MOUiïs.V, 
et feront les affaites dan-- lo r r r, 
pOe par Gates &, Matt 

Ils viennent de rece ,, 
Marchandises Sèr ; 

Qu'ils offrent à vendr w 
geuse-. 

ï er J ni I .—20 

I 00,000 pieds de planches a 
cher, planches a border et planche* ft lambris: 

A vendre au Comptant. 
UG mai—15 J. DUNN 4: T 

J. n. BRULOT, 

P
Avocat. 

LI T être consulté a son bureau à l 'encm-nu-
re de la Grande rue et rue du Marché. 

S3 Avril 11 

JOUItDAIV A €0. 
PHARMACIENS. 

Kl'F i SfAÏETTe. 

nvn Ouvrages Vi .s 

Exécutés au Bureau tie celte 
feuille, 

C ? TA LOG CES, CHECK S, 
à'it. Rie. J£t im 

lomjtownd Syrup, 
( i f )  J L i c e r u o r t ,  

I'tnirina ieirte 
i JOURDAJI fc Co. 

m 
Harillets |-Je Saindoux 
magasin .1 

Ire. qualité, eu 

t-î7 »I NN A A LI.KN. 

i oiHiiiioiiMjiela tîazelle. 

Ou ne tec livra pa» de »3i'scr>ptioii potr mein" 
uoe artne. Le prix de l'a eonueraeul e*!rle i.I 

i3ttr;tpar aisrée, dont tni» payali f5  d'avance, 
t tret» a., commencement du dernier »o.nestr, 

Les personnes ui pai une rai»on queicomue 
ngeraient convenable de fliictintiiiuer Ie.,r ab.' 

unntnienl, devront en donnei avitatam la fin né 
'année; au cas contraire, elle, »eroiit coiuidéree. 

comme le renouvcllant. 
(fc^-Les AVLS se paieront de la manière > t.) 

vante,savoir: (.es AvisquinVxcedexoi ipo,«i«„ l l t  

ligne«,ou qui seront moindres, se paiero. i une, i.» 
I" pour la première iiiseition, et 
chaque répétition ; les Avisplus Iung*smv».m •' 
'néme rè^ic. 

Tout Avis, à moins qu'on ne t'ordom* autre* 
nient, sera publié en française! en anglais, et a-. 
r«:i' cMcuae .lr. -îee* langue«, K¥ . v. 
»•il 'ri 'tn.e. '  • '  • 'i • i 
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